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Une prévision à trois ou quatre 
semaines requiert énormément  
de ressources informatiques,  

qu’il s’agisse du traitement de données  
et de la puissance de calcul. Les 
météorologues s’appuient sur les mêmes 
conditions initiales que les prévisions  
à cinq jours. Par rapport à ces prévisions,  

ils considèrent davantage de caractéristiques 
du climat global, même s’ils en restreignent  
le niveau de détail pour limiter le temps  
de calcul. En sortie, le programme prédit  
si les températures et les précipitations 
seront au-dessus ou en dessous des normales 
saisonnières (ci-dessous, les paramètres  
du modèle SubX).

ATMOSPHÈRE 
EN ENTRÉE, 
PRÉVISION  
EN SORTIE

Type de prévision

5 jours

Hautes et basses 
températures

Probabilité de 
pluie et de neige

Humidité

Vents

Prévoit si  
les températures 
seront plus 
élevées ou plus 
faibles que  
la normale

Prévoit si les 
précipitations 
seront supérieures 
ou inférieures  
à la normale

3-4 
semaines

Entrées SortiesDonnées et calculs

4 millions  
d’observations  
de température 
atmosphérique,  

pression, vitesse du vent 
horizontale et verticale, 

vapeur d’eau

• Les conditions dans  
les boîtes changent  

toutes les 20 secondes
• Des centaines d’équations 

calculées 23 000 fois
• Durée du calcul :  

40 minutes

• Les conditions  
dans les boîtes  

changent toutes  
les 20 secondes

• Des centaines d’équations 
calculées 23 000 fois
• Durée du calcul :  

40 minutes

Données de 200 millions de boîtes 
représentant l’atmosphère, chacune 
de surface 13 km × 13 km

Données de 2 à 10 millions de 
boîtes représentant l’atmosphère, 
chacune de surface 50 km × 50 km 
ou 100 km × 100 km

Température  
des océans en 
surface jusqu’à  
200 mètres de 

profondeur
4 millions  

d’observations  
de température 
atmosphérique,  
pression, vitesse  

du vent horizontale  
et verticale,  

vapeur d’eauOscillations  
de Madden- 

Julian et nord-
atlantique

Vents  
dans la 

stratosphère

Humidité 
des sols

Mouvements 
horizontaux  
et verticaux  

des courants  
océaniques

Ils analysent aussi les conditions du sol, 
car quelques jours d’un temps chaud et sec 
suffisent à assécher la terre et à limiter l’éva-
poration, ce qui réduit en retour les précipita-
tions et peut amorcer un début de sécheresse. 
Enfin, ils intègrent la vitesse des vents souf-
flant dans la stratosphère, la couche du ciel 
allant de 10 à 48  kilomètres d’altitude. Les 
vents influencent la localisation et la force du 
jet-stream (ou courant-jet), un courant de 
puissants vents d’altitude qui déplacent en 
général les tempêtes d’ouest en est dans l’hé-
misphère Nord et dessinent la carte des tem-
pératures extrêmes.

En complément, les modèles subsaison-
niers incluent certains phénomènes météo et 
climatiques. L’un d’eux est l’oscillation de 
Madden-Julian (OMJ), une gigantesque per-
turbation le long de l’équateur associant 
nuages, pluies et vents (elle est due à 

d’immenses mouvements de convection dans 
l’atmosphère). L’OMJ naît dans les océans 
Indien et Pacifique tropicaux et voyage d’ouest 
en est autour de la Terre en plusieurs mois. Cet 
événement survient quatre à six fois dans 
l’année, de façon aléatoire ou par vagues suc-
cessives. L’OMJ influence les vents, la locali-
sation des centres de basses et hautes pressions 
et leurs lignes de rencontre dans de nom-
breuses régions. Par exemple, l’oscillation crée 
des « rivières atmosphériques », des bandes de 
pluies torrentielles qui s’étirent de l’océan 
Pacifique jusqu’au continent américain et qui 
contribuent fortement aux précipitations tom-
bant sur la côte ouest de l’Amérique du Nord. 
À l’échelle de la semaine, l’OMJ peut aussi 
augmenter le cisaillement du vent à certains 
endroits et le diminuer à d’autres, ce qui influe 
sur le lieu de formation des cyclones tropicaux 
(la prise en compte de l’OMJ explique 
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